
FERRAN MESTRES 

 

Ferran est un homme passionné du Priorat. Depuis il était très jeune, il fuit de Mataró 

pour s’échapper à escalader pour visiter le Priorat, un refuge de paix et tranquillité. 

Depuis il était très jeune il se rappelle d’avoir un contacte mais l’anné 2000 Ferran 

avec son frère et sa famille décide s’établir au Priorat dans le village Cabacès.   

Il commençait dans la saison du fruit et a peu après il a gagné la confiance des ses 

voisins et il entre au monde de la vigne jusqu’à aujourd’hui quand combine son travail 

dans le cave à vin Cellers Scala Dei avec sa vie de paysan.  

Avec Ferran nous parlerons du Priorat qu’il a appris et les motifs pour lesquels il a écrit 

le livre El Curiós Món del Vi del Priorat (Le Curieux Monde des Vins du Priorat).  

 

Est-ce que tu te rappelles du premier contact avec le Priorat ? 

Oui ! Je me rappelle quand j’avais 8 ans et nous sommes venues à campements au 

Chartreuse de Scala Dei et nous venons au village pour acheter une carafe de vin qu’il 

répandait dans la voiture et l’odeur a duré beaucoup de temps.  

 

Tal com dius en el llibre El Curiós Món del Vi del Priorat, véns de l’àmbit urbà, 

però un bon dia decideixes establir la teva vida aquí, què és el què t’empeny a 

fer-ho? 

Comment dis tu dans le livre El Curiós Món del Vi del Priorat, tu viens de la cité, 

mais un jour tu décides établir ta vie ici. Quel est le motif pour lequel fais tu ça ? 

Je suis de Mataró et au début j’allais au Priorat pour escaler et m’amusait le paysage, 

mais un jour je trouve que l’escalade était une excuse. Si pendant le weekend j’allais à 

quelque part était parce que j’avais besoin d’autre chose que je ne trouvais pas dans la 

cité et au Priorat j’ai trouvé la tranquillité, la nature et la vie rurale et maintenant je suis 

un paysan fier.  

 

Pouvons-nous affirmer que le Priorat a aidé que tu t’enrichisses comme 

personne ?  

Naturellement ! Il y a 14 ans que je suis ici et si réellement le Priorat ne me 

compléterait j’aurais retourné à Mataró. Mes amis et ma famille sont là.  



Comment t’adaptes-tu au Priorat ? Est-ce qu’était difficile la procédure 

d’adaptation, parce qu’il y a des villages petits et normalement ce n’est pas 

facile.  

Maintenant je vis à Cabacés et là tous sont famille, mais ce fait n’était pas un obstacle 

pour m’adapter à la vie d’un habitant du Priorat. 

Il y a des gens qui dissent que les habitants du Priorat ne considèrent pas les 

personnes  étrangères que les personnes du Priorat mais ça n’est pas ainsi.  

On doit tenir compte de qu’on ne peut pas faire ça qu’il voulait. On doit apprendre des 

habitants du Priorat et s’adapter. Avec mon frère pour exemple le premier jour que 

nous étions au Priorat nous commençons à travailler au terroir. On doit travailler et 

sentir qu’est être un habitant du Priorat.  

 

Comment t’introduis-tu au monde du vin ? 

Je m’introduisais au monde du vin à Gratallops avec René Barbier et ses amis. Dans 

ce moment le cave à vin Scala Dei était mauvais considéré et il y a 4 ans quand je 

commençais mon travail ici n’était pas bien.  

A partir de ce moment, je me suis intéressé pour la historie, j’ai pu goûter des vins 

jusqu’à que maintenant je suis dans un monde qui n’a pas de fin.  

 

Le Priorat est la région qui n’est pas aux Pyrénées avec le taux le plus haute 

d’occupation dans le secteur primaire. Partages-tu ce taux ?  Est le terroir ta 

principale source de richesse ?  

Totalement. Dans les caves à vins du Scala Dei je fais les visites guidées et je suis 

dans la boutique, mais j’élabore aussi mon vin, je suis paysan et j’ai mon terroir.  

 

Le Priorat est la région avec plus de dépopulation à part des Pyrénées. Un jeune 

qui n’a pas des qualités pour élaborer des vins, qu’est-ce qu’il peut faire ? 

C’est très difficile. À Cabacés il y a beaucoup de gens qui sont allés à la cité. Ils ont 

étudiés dans la cité et travaillent là.  

Nonobstant, il y a des gens qui sont allées à la cité mais qui ont retourné parce qu’ils 

n’ont pas de travail et le Priorat est une région où ils peuvent vivre du terroir.  

 



Comme personne jeune, comment peut une indépendance de la Catalogne 

affecter au Priorat ? 

Je crois que l’indépendance de la Catalogne serait très favorable pour le Priorat. Le fait 

de voir nôtres bouteilles avec le nom d’Espagne et non le nom de Catalogne n’est pas 

l’image réale. Espagne n’a pas de mauvaise image mais il y a des gens qui 

confondirent les vins du Rioja et ses sont très différents du Priorat.   

Aussi, une Catalogne indépendant forgerait le concept du Priorat et aiderait les autres 

régions du pays où il y a des vignes excellentes.    

 

Finalement, peux-tu définir le Priorat avec un seul mot ? 

C’est très difficile. Mais je le définirait comme méditerranéen. 

 


